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DEVIS DES
DIEVX, PRIS

DE LVCIAN.
PAR

lAN ANTOINE DE BAIF.

AVX ROY ET ROYNE
DE NAVARRE.

La feigneux laboureur. s’il entand que fan maijire
Marie en fa maifon ou la fille ou la fæur,
Non ingrat s’en ira, tout joyeux dans le cœur,
Ofrir aux marie; de fan labeur champejlre:

Auffi moy, qui voudroy mes feigneurs recanoiflre,
le vien vous honorer de mon petit labeur,
Non cuidant prefenter quelque don de valeur,
Mais quelque bon vouloir tafchant faire paroiflre.

0 nous pua nanan, Sipetit ie prefente
Vn prefent qui n’efl grand, mais felen mon peuuoir,
Si vous mancant, mon cœur pour un peu le contente:

Faites comme ce Roy, qui d’un benin uifage
i Receut l’eau du fujet. Ainji puifl’é-ie voir

Benir de plus en plus uoftre fainâ mariage!



                                                                     

PREMIER DEVIS. LE [VOE-

MENT DES TROIS DEESSES.

Il. VENVS. AMOVR.
HI. PAN. MERCVRE.
"Il. IVNON. IVPITER.
V. VVLCAN. APOLLON.



                                                                     

DEVIS PREMIER
LE IVGEMENT

DES TROIS DEESSES.

[veu-11a.

Maacvaa, cette ponte pran:
Va trouuer le fils de Priam
Pajlre en la terre Frygiene:
Par la grand montagne Idiene,
Dans Gai-gare le treuueras
Gardant fes bœufs, 8 luy diras:
O Paris, Iupiter commande
Par ce qu’as une beauté grande,
Et d’amours es grand mailtre auffi,
Que juges ces deefl’es cy
Qui d’elles trois ejt la plus belle:
Pour celle que jugeras telle,
Lifant la pome, treuueras
Le pris que tu luy donneras.
Il e]? bien tems auffi, Deefl’es,
Que preniés vers luy vos adrefl’es:

Car le refufe tout aplat
Ejlre juge d’un tel debat:
Dautant que toutes ie vous aime
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D’une amour enuers toutes même:
Et s’il ejlait en mon pouuoir
le vous deflre toutes voir
Contentes d’egale videire:
Mais qui a l’une doura gloire,
Des deus s’en ira mal voulu,
Leur heneur leur ayant tolu.
Et c’ejt pourquoy moy qui dejire
Vos amitiés, ie m’en retire.

Or ce jouvenceau Frygien
Vers qui ales, le fera bien .-
Il ejl du royal parentage
De Ganymede, 8 dauantage
Il efl naif8 n’efl "je,
A yant fan âge es mens vfe’:

Mais pour cela nul ne l’argue
D’ejtre indigne de cette vue.

Vanvs.
Quant à ma part, ô Iupiter,
Bien que veulufl’es deputer
Marne mefme fur nojlre noire,
Rien ne m’empefche que ne veife
Me decouurir à luy fansji:
C’efi tout qu’il plaife à celles-Cf.

lvnon.
O Vauvs rien ne nous étonne,
Non quand ton beau Mars en perfenne
De nous juger je chargerait :
Nous tiendrions ce qu’il jugeroit.
Quel qu’il fait ce Paris, j’acerde
Qu’il apointe nojlre difcorde.

IVPITER.

Qu’ejt-ce ma fille que tu dis?
Quoy? tu te bailles 8 rougis?
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Toujieurs vous autres pucele’tes
Rougifle’s de telles chofltes:
Mais tu fais figue qu’il te plaid.
Or ales : 8 dautant qu’il efi
Impaffible que fores telles
Que fembliés également belles,
Celles Jeux qui foucomberoat,
De banne heure regarderont
A ne porter nulle rancune
Au juge qui premira l’une,
Et ne brayer contre le chef
Du fimple gars aucun mechef.

Maacvaa.

Marchon auant droit en Frygie,
Et puis qu’il faut que vous conduie
Si me fuiués non lentement :
Mais afl’urés vous hardiment,
Car j’ay certéne conoifl’ance

De Paris : n’ayés defiaoce:

Il et! un beau jeune garçon
De fort amoureufe façon
Et propre à juger tel afere :
En ce fe’t il ne peut mal fere.

VEIVS.

Tout va bien a ce que ie voy:
Ce que tu dis ejl bon pour moy,
De quoy il n’efl peint recufable,
Mais nous fera juge équitable.
Efi il feul encor aujourduy,
Ou s’il a femme auecque luy?

Maacvaa.

Il n’efl du tout hors mariage.
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Va n v s.

Comment? ie n’entan ce langage.

M a a c v a E.

Vne qui ejt d’Ide le mont

Et luy leur cas enfemble font,
Et dans un logis ce me jemble
Ont teudeux leur menage enfemble.
Elle et! de payable beauté,
Mais [eut fort bien fa rurauté
Et fa montagne naturelle:
Luy n’a pas trop fan cœur en elle.
Mais pourquoy t’en enquiers-tu tant?

Vsnvs.
Pour rien, jinon en m’ébatant.

M1uaavs.

Ho la tu fais outre ta charge
Faifant apart quelque menage.

MERCVRE.

0 Minerue, ce n’était rien

De mal, ne contre voflre bien:
Et fans plus me demandait elle
Si Paris viuoit fans femelle.

Mmeavs.

A quel propos apart ainfi
S’enquereit-elle de cecy?

Msacvaa.
le ne fcé, mais à voir fa mine,
Elle ne faifoit peint la fine:

ù un," 7.-..-&..-..-w
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Et m’a dit qu’elle s’enquéteit,

Et fans y penfer s’ébateit.

Mmaave.

Quoy donc? il e]? hors mariage?

Maacvaa.

Non ce amy.

M1neave.

Quoy? a til courage
Suture des armes le metier,
Ou ne fent-il que fan bouuier?

Maacvas.

le ne puis au vray te le dire.-
Si peut on juger qu’il dejire
L’honneur, ’8 la guerre luy plefl,
Ejtant de l’âge dont il en.

Venu.
Au moins tu vois que ne querelle
De quoy parles feul auec elle:
C’ejl à qui aime à rioter.
Non à Venus s’y arrêter.

Meacvnz.
Elle s’enquiert de mefme, 8 pour ce,
Comme en ayant mains, ne 1e ceurce
Si ie luy ay femblablement
Rendu repence fimplemeut.
Mais en deuifant, de maniere
Sommes auances qu’en arriere
Loin dejia les ajtres auons,
Et prefque en Fsygie arriuons:

lean de Bail. - 1V. m
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le voy même Ide, 8 tout Gargare
A clair : Si mon œil ne s’égare
Mefmes (8 le ne me deçey)
Paris vafire juge ie voy.

hues.
Où efl-il? car ie ne l’auife.

Maacvas.
Deça, Iunan, à gauche vife
Sur le pendant non au coupeau,
et. tu vois l’antre 8 le troupeau.

[1111011.

le ne voy nul betail en femme.

Mamans.
Que dis-tu ? ne vois-tu pas comme
Ces bœufi vis-à-vis de mon doit
Marchent auant en cet endroit
Hors des pierres? ne vois-tu l’homme
Qui court anal du rocher, comme
Tenant une houlete au pain,
Les retient de s’épandre au loin?

lunes.
Si c’ejl luy, ie le voy afteure.

Maacvan.
C’ejl luy même le t’en aleure.

Mais puis que nous en femmes prés
Dés icy prenons terre exprés,
Pour ne luy fers un éfioi prendre,
Si tout acoup allions defcendre
Audepouruen rabans d’enheut.

. .- mw M,
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lvuon.

C’ejt bien dit, 8fere le faut.
Or en terre marchon derricre,
C ’efl à tey d’aler la premiere,

O Venus, pour nous mener droit:
Car tu dois fçaueir chaque endroit
De ce pals, 8 les adreIes,
Du tems que pour fere «reflet
A ton Anche’fe, te robois
Souuent par ces mous 8 ces bois.

Vanvs.

Iunon, ie ne fuis fort marrie
De toute cette raillerie.

Maacvaa.
Bien donques ie vous guideré:
Car moy-mefme j’ay demeuré
En Ide durant l’entreprife
Que Iupiter fit pour la prije
Du jeune Frygien garfon,
Qu’il voulait pour jan échanfen.

Souuent à fin que le guetafle
Il me commandoit que j’alajîe

Par ce cartier, jufques atant
Que d’un faux égle je vêtant

Il le bloca dedans les ferres,
Et le haufla loin fur les terres,
Fefant la peinte dans les cieux,
Quand afin qu’il le portât mieux
Auec [on vol mon vol j’e’leue:

Ainji le beau fils Il! jeulcue.
S’il m’en jouaient ce fut deca

Sur ce rocher qu’il le troufla,
Où pres du bétail qui l’écoute

Flageoloit n’ayant de rien doute:



                                                                     

DEVIS I.

Et veyci fendre Iupiter
Qui derriere vient I’empietcr,
Le choyant de gente manicre:
Et ferrant d’étreinte legierc
D’une main par enhautjen bras
De l’autre fa cuifl’e par bas:

Et du bec acrechant de forte
La tiare qu’en tefle il perte,
Enleue l’enfant étené,

Qui le col jeuplement tourné
D’œillade moite le regarde.
Soudain d’amafl’er ie ne tarde

San flageol, qui des mains luy chut
De la grande frayeur qu’il ut.

Or u0yci le luge tout centre .-
Saluens-le en benne rencontre.
Et à toy gentil pafioureau.

PARIS.

Et à tey auffi jouucnceau.
Qui es tu qui cy tepourmenes?
Qui font ces femmes que tu meues?
Le naturel propre elles n’ont
Pour la montagne où elles vont
A les voirji ceintes 8 belles.

MERcvaE.

Des femmes aujfi ne [ont elles:
Paris, tu vois Iunan icy,
Et Minerue, 8 Venus aufji:
Et moy Mercure que Ion mande
Porteur du fait qu’en te commande.
Mais pour quoy trembles-tu? pourquoy
Pallis-tu? chafle tout cfrey:
Ce n’ejl charge qui nefoit benne:
luge de beauté leu t’erdenne.
O Paris, Iupiter commande
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Par ce qu’as une beauté grande,
Qu’en amours es grand maiflre auffi,
De juger ces Deejîes ci,
Qui d’elles trois e]! la plus belle.-
Pour celle que jugeras telle
Lifant la ponte, treuueras
Le pris que tu luy donneras.

Pans.
Baille que l’ecriteau i’epele:

La belle me pregne (dit elle).
Mais Monfieur Mercure, comment
Pourray-ie faire jugement
D’une ji fort ejlrange vué,
Qui à moy pateureau n’ejt due,
Moy qui fuis martel homme ne,
Et jamés les chams n’eleigné?

C’ejt aux mignons des Cours au villes
De juger ces noires gentiles:
Et c’ejt mon jet de bien jçaueir
Cenoiflre quelle cheure à voir,
Ejl plus belle que l’autre, 8 quelle
Genifle plus que l’autre ejl belle:
Or le vous trouue egalement
Tires-belles : 8 ne jeay comment
Il cf? pojfible que la uué
De l’une en l’autre aucun remue,
Qu’il en faut à force arracher,
Ne voulant fa prife lacher:
Car ou il l’a premier fichée
S’y tient fermement atache’e.

Et du prejent riche 8 contant
A plus grand bien ailleurs ne taud:
Etji à toute peine il lefl’e
Le premier tant qu’ailleurs s’adrefl’e

Il reueit la mefme beauté,
Et ne cuide s’en efire oflé,
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Et jemble (n’attaque la ne
La mefme beauté je remué,
Et qu’une de l’autre la prand,

La rand, la reprand 0 la rand.
Leur beauté tout autour "l’encontre,
Et pour la mieux voir tout ie m’ouurc,
En me depitant de n’auoir
Les yeux d’Argue, afin de miens voir
De tout mon cors leur beauté belle,
Qui egale en toutes excelle.
le voudroy pour les bien juger
A toutes la pomme ajuger:
Et puis ilfaut que me propoufe
Ces trois, l’une la leur epoufe,
Les deux, filles de Iupiter.
Comment m’en pourroy-ie Militer?

Mncvuz.
le ne jçay : mais le vouloir fiable
De Iupiter n’efl endiable.

PARIS. l
Gagne donques d’elles ce point,
Que les deus ne me hayront point
Qui auront le defauantage,
Et ne le prendront pour outrage,
Croiant que la faute des yens
M’am-a gardé de juger mieux.

Mancvaz.
Elles promeuent d’ainji fera:
Il e]! lem: d’acheuer l’afere.

PARIS.

Noue ejairons de l’acheuer,
Puis qu’on ne pourroit l’echeuer.
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Mai: deuant le voudrois entendre
S’il fufira d’ainfi les prandre

Auec leur: obits pour les ucoir,
Ou bien s’il faut, pour lieu alun.
Iugenunt d’elle: reconnues,

Que les centuple tout" nus.

Msucvnz.

C’ejl à toyjuge a. pouruolr:
Ordonne-en à ton vouloir.

Pneu.
A mon vouloir? Dom» j’anime
Qu’à-nu le verray leur perfenne.

Mancvns.

Fay les dépouiller deuant toy:
le me retire quant à moy.

PARIS.

Puis qfü faut, Baie: trefbdlu,
Que fay juge de vos querelles,
(Que ie puis ne l’efire pas! )
Pour vos beaux au: hêtre bas
Entre; dans ce tofu bocage,
Où pourrq [on le noir ombrage
De cabinet: fueühn & vers
Marcher le: membres decaunere,
Loin de foupçon, loin de furprëfe
Qui vienne rompre l’entreprife

De ce baratine: jugement,
Pour mon greffier entendement.
Là dedans pour je tenir,
Afin de ne plus loin fortit-
Chacune a fa logefegntte
Autour d’une place bien une,
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Seul endroit de ce bois opes,
ou le clair jour darde les ris.
Cette place ronde 8 lwee
De moufle mole ejt tapiflee,
Qu’Enone y porto dans [on fein,
Et ie l’agenfé de ma main.

Là chacune apart toute nue
Se plantera deuant ma vue,
Qu’en vos beauterj’afl’ouuiré:

Puis la plus belle choijire’,

A qui faut ajuger la pome.
O que ie uequw’e heureux home
Si j’en enfle trois à douer,
Pour toutes trois vous guerdoner.’

Mincvuz.

Me recommande: en uoyla quatre
Fort ajne: : trois à debatre,
Vn à juger, qui entreprand
De decider le diferant
De ces trois qui [ont empêchas
Pour en [oz-tir deux bien fachees.
Tout rabatu, tout bien conté
le n’ay pas grande uoulonte’

De voir leur beauté decouuerte,
N’efiimantfe’re trop de perte

De ne la voir : car aujfi bien
le jcé que n’y gagner-cf rien:

Et de me mettre aux accejroires
D’entrer en mes chaude: arfoires,
Et n’auoir ou je decharger
Serait elfe; pour enrager.
De Iunon ie n’y puis pretandre,
Encores moins me faut atandrc
De Minerue contentement,
Elle hayt trop l’ébatement:

Quant à Venus ie puis bien dire
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Qu’autre fois ie n’auoy du pire

En fa bonne grue, deuant
Que Mars me la vint deceuant.
Lors m’en depe’tray de bonne heure
Sçachant que l’amour n’ejloit feure

Falant joufrir un compagnon:
Mais quel compagnon? un mignon
De qui ne pouuoy rien atandre,
S’vn depit le fujt venu prandre,
Pour recompanj’e 6’» pour tout bien,

Si non que des noies de chien.
Que Paye eflé bien voulu d’elle,
A garant 0 temoin j’apelle
Hermaphrodite le beau fils
Qu’elle me fit en ce pais,
Le nom duquel en un aflemble
Le nom d’elle 6 le mien enfemble.
O que ie nife maintenant
Enone en ce lieu furuenant,
Enone la nymphe mignone
Qui à Paris toute s’adone :
Mais fi mes vertes j’echaufoy,

Luy feray bien rompre fa fay,
Quelque raifon qu’elle pu]? dire.
Et ne feroit-ce pas pour rire
Si tandis que le beau Paris
Auifant à donner le pris,
Les beaute; des autres uifite,
Qu’on vifitafl par grand merite
De fa compagne l’enbompoint,
Qui la trouueroitfi apoint?
Mot mot : à ce que puis entandre
Lon peut d’ici du plaifir prandre .-
Au dejaut de pouuoir ioüir
De leur vue, il les faut ouïr.

Vnws.
le ne veu point tirer arriere,

Io’
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Et fuis contente la premiere
A nu de tout acoutrement,
O Paris, te montrer comment
Pour toute beauté ne me vante
De blancheur és bras excelante,
Ou de grofleur 8» fente d’yeus
Telle comme ejt celle des bans,
Mais dequoy tout par tout j’étale
Ma beauté qui je fuit egale.

MINERVE.

O Paris ne la lefl’e pas
Deuetir, qu’elle n’ait mis bas
Le Cejte qu’elle a dejur elle,
De peur qu’elle ne t’enforcslle.

Et bien? te faloit il ainfi
Qu’une pute venir icy
Te prejenterji reparée,
Et de tant de fars colorée?
Non, mais decouurir fa beauté,
A qui rien ne peut ejtre ollé.

PARIS.

Elles difent bien quant au Celle:
Ojte-le. le me tai du refle.

Vnnvs.

Mais pourquoy n’as tu «me,
Minerue, ton beau chef pelé,
Te demorrionant la telle
Sans jecouer ainfi la crejle,
Et nojlre juge epouanter?
Creins-tu qu’il ne uoife éuanter
Que ton œil uerd n’ejl fort terrible
Perdant tout ce pennache orrible?
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anvx.

Voyla le morrion lefl’é.

V a u v s.

Voicy le Cefle delacé.

l v n o Il.

Depouillons-nous.

PARIS.

O le miracle!
O Iupiter! ô le jpeâacle!
O les beauteq! ô le foulas,
Dont ne puis efire fou ny las!
O comment cette vierge efl belle!
O prouefl’e qui je decelle
Sous vergogneufe chajleté.’

Vraiment Royale majejle
En port 8 façon aparante
Digne qui Iupiter contante!
Que cette-Cf jette des feus
Vn celer dous 8’- gracieus.’

Que le ris dont ie la voy rire
Tiré naîuement atire.’

Gouter plus d’eur impojfible ejl:
Mais l’a] volonté, s’il vous plefi,

De regarder à part chacune:
le ne m’arrefie fur pas une,
Ejlant douteus a» ne [cachant
Sur quoy la une iray fichant,
0d de toutes pars atire’e
S’éblouît 8» court egarle.

V E N v s.

Foifon-le.
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Et fuis contente la premiere
A nu de tout acoutretnent,
O Paris, te montrer comment
Pour toute beauté ne me vante
De blancheur és bras excelante,
Ou de groleur 8’- fente d’yeus

Telle comme ejl celle des bous,
Mais dequoy tout par tout j’étale
Ma beauté qui je fuit egale.

Mnunvn.

O Paris ne la lefi’e pas
Deuetir, qu’elle n’ait mis bas
Le Cejte qu’elle a defur elle,
De peur qu’elle ne t’enforcelle.

Et bien? te faloit il ainji
Qu’une pute venir icy
Te prejenterfi reparée,
Et de tant de fars colorée?
Non, mais decouurir fa beauté,
A qui rien ne peut efire oflé.

Pans.
Elles difent bien quant au Celle:
Ofie-le. le me tai du refie.

Vlnvs.

Mais pourquoy n’as tu decelé,

Minerue, ton beau chef pelé,
Te demorrionant la telle
Sans fecouer ainfi la enfle,
Et nojlre juge epouanter?
Creins-tu qu’il ne voile éuanter
Que ton œil verd n’efl fort terrible
Perdant tout ce pennache orrible?
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M 1 n a a vu.

Voyla le morrion lefl’é.

V a n v s.

Voicy le Cejle delacé.

I v n o n.

Depouillons-nous.

PARIS.

O le miracle!
O Iupiter! ô le fpeâaclel
O les beauteq! ô le foulas,
Dont ne puis ejlre [ou ny las!
O comment cette vierge ejt belle!
O prouejîe qui je decelle
Sous vergogneufe chafieté.’

Vraiment Royale majejlé
En port 8 façon aparante
Digne qui Iupiter contante.’
Que cette-cf jette des yeus
Vn ecler dans 8 gracieus.’
Que le ris dont ie la voy rire
Tiré naîuement atire!
Gouter plus d’eur impojfible ejt:
Mais t’a] volonté, s’il vous plefi,

De regarder à part chaCune:
le ne m’arrejlejur pas vne,
Eflant douteus 8 ne fçachant
Sur quoy la vue ira; fichant,
Qui de toutes pars atirée
S’ébloult 8 court egarée.

V E N v s.

Failon-le.
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Puma.

Retirer-vous don
Vous deux : toy, demeure, ô Iunon.

lvuou.
Paris, me voici demeuree:
Mais quand m’auras confiderée,

Il faut aufli canfiderer
De quoy te veu remunerer,
Et quelle belle recompanfe
Deja de te donner le panje.
Car fi m’ordonnes, ô Paris,
De beauté l’honneur 8 le pris,
le t’ordonne la figneurie
A toy feu! de toute l’Ajie.

PARIS.

le ne fay rien pour les prejens:
Far place à vne autre : il efi tems.
l’en feray mon éme 8 rien contre:
Minerue vien t’en 8 te monjtre.

MINERVE.

Me voiCy. Paris, fi jugeant
Tu me vas la pomme ajugeant
En quelque guerre que tu ailles
Viendras le plus fort des batailles.
le te feré viâorieus

Braue guerrier 8 glorieus.

PARlS.

le n’a] que fere de la guerre:
Comme tu vois toute la terre
De Ftyge 8 Lycie en un tenant
Iouit de la paix maintenant:
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Et tout l’ejtat de nojlre pere
De gens de guerre n’a que fere.
Mais bien que ie ne face cas
De ces prejens, ne panje pas
Que pour toy de rien moins le face,
Si ta beauté les autres paye.
Si te rabille maintenant
Ton beau morrion reprenant:
Carie t’ay vue à fuflfance.
Il ejl tems, que Venus s’auance.

Vans;
Me voicy deja pres de toy:
Voy moy bien par tout 8 reuoy,
Courant pardejïus rien ne pale,
Mais chacun membre apart compafle
Et le contemple en l’arreflant:
Et fi tu voulois faire tant
Pour moy, le beau fils, que d’atandre
Oy ce que veu te faire entandre.

Ayant long tens que ie te voy
Et jeune 8 beau, tel que (ie croy)
Nul autre en toute la Frygie
Ne vit que ton pareil on die,
Vrayment de moy tu es loué
Pour la beauté dont es doué:
Mais ie ne puis que ne t’acufe
De quoy ton meilleur tige s’vfe
Entre ces rochers, quand tu pers
Celle beauté par ces defers,
Qu’il te faudroit quiter pour [uiure
Des gentes cite; le beau uiure.
Et quel profit ou quel plaifir
Parmy ces mons peux-tu choijir,
ou ta beauté t’ejl bien mal due
Qui n’ejt que des vaches conuE?
Mais deja bien te conuiendroit
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D’aimer en quelque bon endroit
Pour epoujer, non point de celles
Trop mal aprijes patourelles,
Qui par les cropes d’lde vont
Aujji jauuages que le mont:
Non vne lourde villageoije,
Mais quelque gentile Gregeoije
D’Argos, ou de Corinthe, ou bien
De Sparte, qui fente [on bien,
Vne telle, comme ejl Helene
Ieune 8 belle, de graces plene,
Qui en rien ne me cederoit,
Et fur tout qui bien aimeroit.
Car ie la conoi bien pour telle
Que ji to]! que feras vu d’elle
Pour vne vuejeulement,
Oubliant tout entierement,
S’abandonnant te voudra juiure
Pour auec toy mourir 8 uiure.
Il n’efi pas qu’autrefois n’en ais

Ouy parler.

PAnu.

Non ay jamais.
Mais Venus ouïr je defire
Tout ce qu’il te plaira m’en dire.

Venu.
le te diray de point en point
Le tout, 8 n’en mentiray point.
Helene efl la fille de celle
Lede de nom, mais de fait belle,
Deuers qui Iupiter vola
Quand d’un faux Cygne il je voila.
Mais quelle la voit on paroijlre?
Blanche comme celle doit eflre
Qu’un Cygne trejblanc engendra.-
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Et qui la chair douce 8 tendre a,
Comme doit l’auoir atendrie
Celle qui dans l’euf fut nourrie.
Au relie adroite à tout elle ejl:
La douce 8 la lute luy plaifl.
Auec tant d’atraits elle ejl née
Qu’une guerre ja s’ejt menée

Pour l’amour d’elle, dés le tams
Qu’encore n’ejlant meure d’une

Elle fut par T hejé rouie.
Du depuis quand l’âge fleurie
Epanouit la fréche fleur
De fa defirable vigueur,
Tous les principaus de la Grece
La choijifl’ans pour leur maiflrefle,
Lon vit cheï jan pere aborder,
Et pour femme la demander.
La Menelas né de l’enjance

De Pelope, ut la preferance.
Si tu veu: lefl’er fere à moy,
Ce beau mariage et? à toy.

PARIS.

Comme t’es tu tant oubliee,
D’une qui ejl ja mariée?

Van".
Tu es bien jeune, 8 fi te jans
De la nourriture des chams:
Mais ie jçay que c’ejt qu’il faut faire

Pour bien conduire tel afaire.

PARIS.

Comment? car i’auroy grand vouloir
Moy-mejme aujfi de le jçauoir.
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quvs.
Tu feras vn voyage en Grecs,
Comme pour voir leur gentillefl’e.
Quand en Lacedemon feras,
A Helene le montreras.
Puis apres ce fera ma tâche
De faire qu’elle s’amourache

De toy fi to]! que te verra,
Tant qu’elle te juiuira.

PARIS.

C ’ejl choje qui m’efi incroyable,
Que lefl’ant vn mary aimable,
Voulujl fur la mer voyager
Apres un barbare eflranger.

Veuvs.
De ce cas ne fay point de doute:
Le moyen que t’y donne écoute.

Puy deusflls Amour 8 Plaijir,
Dejquels deus ie te veu jaifir,
Pour l’acompagner au voyage.
Amour gagnera jon courage
Entrant tout dans elle, 8 fera
Tant, que la belle t’aimera.
Et Plejir pour plejant te rendre
Et dejirable, ira s’epandre
Volant tout alentour de toy:
Et ne feras leflé de moy.
Plus faut que les Graces le prie
D’ejlre encores de la partie :
Et quand tous enfemble ferons,
Bien aijémant la gagnerons.

PARIS.

C’ejl choje qui de moy n’efl jçue,
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Venus, quelle en fera l’Ifl’ue:

Mais l’amour d’Helene ejl dans moy:
Il m’ejt nuis que ie la voy.
le vogue en Grece : 8- ie jejourne
Dedans Sparte : 8 puis m’en retourne
Auec elle, 8 fuis en jouci
Que ne fay deja tout ceci.

VBNVS.

O Paris, y ne te faut ejtre
Amoureus, ains que recognoiltre
Du loyer de ce jugement
Celle qui peut heureujement
Moyenner ce beau mariage,
Pour ma viâoire 8 ton nofi’age
Par un moyen mefme fêter.
Car il efi en toy d’acheter
En te faifant tresheureus homme
Pour le jeul pris de cette pomme,
Auec s’amour 8 fa beauté
Son mariage tout treté.

PARIS.

le crain quand aras ma jentance
Que j’aye maigre recompance.

VBNVS.

Veux-tu que t’en face un ferment?

PARIS. k
Nenni : promé-le feulement.

V l N v s.

le te fay promejîe certene
De te bailler pour femme Helene,

lean de Bai]. - 1V. n
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Faitout qu’elle te juiuira,
Et dedans Troye arriuera.
Par tout feray pour la conduite,
Et firay toute la pourjuite.

PAnIs.

Viendra pas Amour à ceci,
Plejir 8 les Graces suffi?

Vuuvs.

N’ay’ peur : Dejir 8 Hymnée

Seront encor de la menée.

PARIS.

Sous tel fi, la pomme ejl à toy :
Sous tel fi, tu la tiens de moy.
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VENVS. AMOVR.

Vsuvs.

D ov vient, Amour, que prens la gloire.
D’auoir emporté la viâoire

Encontre tous les autres Dieux,
Iupiter qui tourne les cieux,
Neptune qui braie les ondes,
Pluton Roy des ombres profondes,
Apolon, Cibele, Iunon:
(Et de moy-mefme que dit Ion
Bien que ie fay la propre met-e?)
Toutefois, tu ne peux rien faire
A cejle Minerue aux yeux vers,
Et jemble (faux garçon peruers)
Qu’as un flambeau fans feu ne meches,
Qu’en la houle n’as point de fieches.
Ny d’arc au poin pour l’entefer,

Ou que ne [caches plus vifer.

AuovR.

Ma met-e, elle ejl fi fort terrible,
Elle a le regardji horrible
Etjifier, qu’elle me fait peur:
Car lors que prenant plus de cœur,
Sur l’arc bandé la fleche prejle,
le l’aproche, branlant [a crejle
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Ell’ m’epoure : le tremble 8 crain:
Et l’arc m’échape de la main.

Vsuvs.
Quoy? Mars efl-il pas plus terrible,
Etji ne t’eji pas inuincible?
Braue qu’il ejt 8 bien armé
Vaincu tu l’as 8 defarmé.

Alovn.
Mais c’ejt qu’il s’ofre 8 me conuie,

Aiant d’ejtre vaincu enuie:
Minerue toujiours en joupjon
Se guete d’une autre façon.
Vne fois comme à l’auolée

Prenoy pres d’elle ma volée

Tenant ma torche, elle me dit:
Vien t’en m’ataquer un petit,

Maispar mon pere ie tejure
Si t’eforces me faire iniure,
Que ie te cacheray ce fer
Dans ton cors, ou au fous d’enfer
Par le pié t’enuoiray fur l’heure,

Ou de ces mains (ie t’en afl’eure)
En lopins feras depece’:
Elle m’a ainji menacé. v

Puis fa vue ejl fiere 8 crucuje:
Et porte une face hideuje,
Vn chef de ferpens cheuelu,
Deuant l’ejtomac epaulu:
Et c’ejl de quoy i’ar plus de creinte.

Car encor que ce fait par feinte
Qu’elle la poufl’e deuant moy,

le m’en fuy fi tojl que la voy.

VENVS.

Tu creins Minerue 8 [a Gorgone,
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Bien que Iupiter ne t’efione
Auecques le foudre qu’il a.
Mais parle un peu : dou vient cela,
Que les Mufes ne font jugetes
A tes flammes n’a tes fagetes:
Ont elles marrions cretés
Ou bien majques enferpentés?

Anovu.

Ma mere, elles font venerables,
Et de façon fort honorables:
le les reuere : puis toujiours
S’entretiennent de beaux difcours,
Ou chantent des chanfons nouuelles,
Etfouuent ie me tien pres d’elles
Flate’ me leflant enchanter

De leur plaifant 8 doux chanter.

VENVS.

Lefl’on ces vierges honorables,
Puis qu’elles font tant venerables:
Et dy quelle raifon tu as
Que Diane ne doutes pas?

AuOVR.

le ne puis trouuer la maniere
De l’ateindre : elle efl coutumiere
Fuir par les mons jans fejour:
Puis elle éme d’une autre amour.

V a N v s.

Et mon mignon quelle amour ejl-ce 9

A u o v n.

Des cerfs 8 fans qu’elle ne cefl’e
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Et de vener 8 de tirer,
Et ne l’en voy point retirer.
Mais quant à l’archer frere d’elle,

Bien que lointirant il s’apelle...

Vnuvs.

le fcé bien, ie fcé, mon enfant,
Comme tu l’as flechéfouuant.
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DEVIS IIIÇ

PAN. MERCVRE.

PA N.

En à toy Mercure mon pere.

Mchvnu.
A toy aujfi : je peut-il fere
Que fay ton pere?

PAN.

Si fét bien,
Si Mercure és Cyllenien.

Mchvnl.
le le fuis : mais fay moy paroifire
Comment c’efl que mon fils peux ejlre.

PAN.

Par amour tu m’engendras tel,
Et fuis ton vray fils naturel.

Mncvnz.
Ouy bien un bouc fut ton pere
Et quelque cheure fut ta mere.
Car un fils qui feroit de moy,
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Comme aroit-il ainji que toy,
Deux cornes jortans de la tejle,
Oreilles 8 ne; d’une bejle,
Menton de barbafl’e empefché,
Gigos de bouc 8 pié fourché,
Moigton de queue fous l’échine?

PAN.

Y n’en faut point fere la mine .-
En tous ces brocars que me dis,
De ton fils propre te gaudis.
De toute cette raillerie
Sur toy rechét la moquerie,
Qui fais des enfans ainfi fais:
Mais quant à moy ie n’en puis mais.

MERCVRI.

Et qui dis tu qui ejl ta mere?
Puis-ie bien auoir eu afere
A quelque chieure à mon defçu?

PAN.

D’une chieure ne fuis conceu:
Mais refouuien toy, ie te prie,
Si quelque fois en Arcadie
Tu n’as point forcé quelque part

Vne fille de bonne part.
Qu’efl-il befoin que tu te ronges
Le poufle, 8 qu’en doutant y fanges?
C’ejt Penelope que ie dy
Fille d’Icare. x

Mncvns.
Donques dy

Dou vient qu’elle t’a jet femblable
A un bouc, à moy difl’emblable?
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PAN.

Toute la raifon te dire’
Que d’elle mefme ie tiré.

Quand m’enuoyoit en Arcadie
Elle me dit à la partie :
Mon enfant tu es né de moy
Ta mere Penelope, 8 croy
Que ton vray pers c’ejl Mercure.
Et pour tantfi as la figure
D’un bouc portant cornes au front,
Et les piés fourchus comme ils font,
T u n’en dois fere pire chere:
Car en bouc je changeoit ton pere
Pour venir mon amour embler,
Qui te fait au bouc refembler.

Mlucvns.

Y me fouuient quand ie m’auije
D’auoir fét telle galanttje:

Donques moy qui fier me fentoy
D’ejlre beau, qui jans barbe étoy,

Faut-il que ton pere on me nomme,
Et qu’entre tous on me renomme
De moy je riant 8 trufant,
Pour ouurier d’vn fi bel enfant.

PAN.

le ne te feray point, mon pere,
Deshonneur à ce que fçay fere.
Car ie fuis bon muficien,
Et fi ie flageole trefbien.
Bacchus m’éme d’amitié telle,

Qu’il ne fét rien ou ne m’apelle,

Etfon compagnon il m’a fét,
Supojt des brigades qu’il fét:
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Nul autre n’a la preferance
Deuant moy pour mener la dance.
Et fi tu voyois les troupeaux
Que j’ay par les herbus coupeaux
De Tegee 8 de Parthenie,
Prendrois une joye infinie.
Et puis j’ay le commandement
Sur Arcadie entierement.
En guerre aidant depuis n’aguiere
Les Atheniens, de maniere
A Marathon me fuis porté,
Qu’un grand los en ay raporté:
Et pour une faâion telle
L’antre de-fous la citadelle
M’ont dedié. Si en palant
Ton chemin s’aloit adrefl’ant

En Athenes, jçaras la gloire
Du nom Pan, pour celle uiâoire.

Maucvnu.

Dy moy, Pan, puifque c’efi ton nom,
Es-tu en mariage au non?

PAN.

Non. Iefuis, mon pers Mercure,
De trop amoureuje nature:
Et ne me pourrois arreter
A une pour m’en contenter.

MxRCVRE.

Il faut que les cheures tu failles.

PAN.

le veu bien que de moy te railles,
Mais fi fuis-le le grand mignon
Des Nymphes Pitis 8 d’Echon,
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Et des Menades Bacchiennes
Qui m’ément 8 font toutes miennes.

MERCVRE.

Or mon enfant veux-tu fçauoir
Le premier don que veux auoir
De toy pour une grace grande?

PAN.

l’écoute. Mon pere commande.

MEICVIB.

Bonne afeâion porte moy:
Eme moy bien : mais garde toy
le te pri, deuant les peifonnes,
Que le nom de Pere me donnes.
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DEVIS IIII.

lVNON. IVPITER.

Ivnon.

VOIS-tu, Iupiter, Ixion?
Or dy m’en ton opinion.

IVPITIR.

Iunon, il efl de bonne vie
Et de galante compagnie:
Et quand indigne il en feroit,
Entre nous ne banqueteroit.

IVNON.

Mais le méchant en efi indigne,
Et ne faudra plus qu’il y dine.

IVPITBR.

Et de quoy ejl-ilji méchant?
A fin que le l’aille jçachant.

IVNON.

De quoy? de la méchance pire,
Et j’aroy honte de la dire:
Tel ejt ce qu’entrepris il a.
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IVPITER.

Et dautant plujlojl pour cela,
Si l’entreprife vaut la honte,
Tu m’en deuraisfere le conte.
Arait-il point voulu rager
Et quelque deefle hontager?
Carie me doute de la hante
Dont tu n’ofes fere le conte.

Ivuou.
C’ejt may-mefmes (ô Iupiter)

Non autre, que foliciter
Le méchant n’a fét conjciance:

Long temps a dejia qu’il commance.
Premier le ne jçauoy pourquoy
Toujioursfichait les yeux fur moy.
Mais quand j’aulje qu’à toute heure

Sans propos il foupire 8 pleure:
Apres, fi taf? que j’auoy bu,
A l’échanjon ayant rendu

La coupe, que rouge 8 puis blejme
Demandoit à boire en la mefme:
Et quand enja main il l’auoit,
Lors que pour boire la (suoit,
Qu’en lieu de la mettre à fa bouche
Le ne; ou le front il s’en touche:
Puis refichoit les yeux fur moy.
Quand toutes ces façons le voy,
Lors ie commence de conaijlre
Que rien qu’amour ce ne peut ejlre.
Vn long temps j’ay laifl’é couler

Toufiours creignant de t’en parler :
Et cuidoy que cette manie
A la langue verray finie.
Mais quand il a afé venir
Propos de cela me tenir,
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Ainji qu’il je projterne 8 pleure
le l’ay quité la tout fur l’heure,

Les deux oreilles me bouchant
Pour n’ouir le felon méchant
Ny [a requejle difl’oluê:
Et fur le champ m’en fuis venue
T’en auertir pour auifer
Comme c’ejl qu’en voudras vfer.

IVPITER.

A bien afé cet execrable
Yure de nectar non-portable
Contre moy-mefme s’adrefl’er?

De ton deshonncur te pre-Ier?
Mais de]? nous qui caufes en jommes,
Outre mejure aimons les hommes
ququ’à les fer-e nos mignons,

Et de nos tables compagnons.
Donques il leur a]? pardonable
Si beuuans breuuagejemblable,
Si rencontrons deuant leurs yeux
Les beauteq qu’auans en nos cieux,
Et fi les trouuans fi ires-belles
Qu’en terre n’en ont vu de telles,

D’en jouir ils [ont dejireux
Deucnans foudain amoureux.
Amour eji une force grande,
Qui non tanfeulement commande
Defl’us la race des mortels,
Mais fouuent fur nous immortels.

IVNON.

Vrément une; il te métrije:
Il te mene 8 tire àja guife
Par le neq, ainji que Ion dit, -
Et tu le fuis jans contredit
Lapart qui luy plaifi te conduire:
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Et jans que veules l’écondire
Il te fét àfon gré ranger,

Et fort legierement changer:
Brief tu es d’Amour la fefine,
Lejouét dontjouer nefine:
Et jce’ bien pour quelle raifon
Tu pardonnes à Ixion.
C’ejt qu’autrefois par adultere

Sa propre femme tu fis mere,
De qui te naquit Piritais. .

IVPI’I’EI.

Encores donc tu rameutois
Si quelquefois m’a plu dejcendre
En terre, pour plejir y prendre.
Mais jçaches mon opinion
Que c’ejl qu’on fera d’Ixion.

Il ne faut pas qu’on le punijÏe,
Ny du banquet on le banifle :
Car ce feroit fét fatement.
Més puis qu’il aime ardentement,

Et pleure 8foufre grand martyre...

IVNou.

O Iupiter, que veux-tu dire?
I’ay peur qu’il t’échape des mas

Qui ne fayent d’honête propos.

IVPITER.

Nenny non : Mais faut à l’ifl’ue

Du jouper fere d’une nue
Vne feinte à tay reflemblant:
Et quand plus Amour le troublant
Le fera veiller en ja couche,
Faudra qu’on la parte 8 la couche
A fan cofléfsgretement.
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Ainfi d’un faux contentement
Metra fin à fa doleance
l’enfant auoir u jouifl’ance.

IVNoN.

Ie ne veu qu’il jouifl’e en rien

Non pas en feinte d’un tel bien
Où par trop cuider il ajpire.

IVPI’I’ER.

Atan Iunan que le veu dire:
Qu’ejl-ce qui t’en amoindrira

Quand d’une nue il jouira?

IVNON.

Mais fi tenant la nue il pance
Que ce fait moy, pour la femblance
La vilenie il me fera.

IVPITER.

Pour ce pluflofi rien n’en fera.
Car ny Ion ne verra la nue
Ejlre onques Iunan deuenué,
Ny toy nué : 8 la fixion
Ne peut que tromper Ixion.

IVNON.

Mais (camme font outrecuidés
Les hommes en môs debridés)

Le vantart ne je pourra taire
D’auoir u à Iunan afaire,
Et d’ejlre compagnon de lit

A Iupiter. Briefjera dit
Que de luy fuis enamouree:
Et pour choje bien aIuree
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Le monde tout cecy croira
Qui la verité ne jçara.

IVPITBR.

Or donc ji luy part de la bouche
Parole qui ton honeur touche,
Aux enfers fera condamné,
D’ejtre milerable tourné

Et retourné fur une roué,
Où le veu qu’on l’atache 8 cloué

Pour ejtre à jamais tourmenté
D’auoir ton amour attenté.

IVNou.

Ce n’ejl une trop grieue péne

Pour fa vantIfe 8 gloire véne.

lean de Bai]. - IV. m
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DEVIS V.

VVLCAN. APOLLO N.

VVLCAN.

APOLLON as-tu vu de Mée
Nymphe de Iupiter emee,
Le poupard naguiere enfanté,
Comme il efi doué de beauté
Et rit à tous ceux qu’il rencontre,
Et dejleure promét 8 montre,
Combien qu’il fait petit garjon,
D’efire un jour quelque cas de bon?

APOLLON.

O Vulcan, tu le dois conoijlre.’
Que ce poupard a montre d’ejlre
Quelque cas de bon, qui d’efi’ét

En mal efi plus vieil que Iafét.’

VVLCAN.

Et quel mal l’enfant pourroit fere
Venant du ventre de la mere?

APOLLON.

Tu le fçaras le demandant
A Neptun, de qui le tridant
Il a derobé puis n’aguiere:
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Ou à Mars, de qui la rapiere
Hors du fourreau luy joutira,
Pour ne dire qu’il adira
A moy mefme l’arc 8 la troufl’e,
Dont finement il me detroufi’e.

V V L CAN.

Quoy? ce petiot enfantin
Efi-il bien dejia fi malin,
Qui en maillot ne je demeine
Et ne bouge qu’à toute peine?

APOLLON.

Tu l’aprendras à tes depans
Si une fois il vient ceans.

VVLCAN.

le l’y ay vu une venue.

Aramon.
As-tu fét depuis la reuue,
O Vulcan? 8 pas un outil
De ta forge ne te faut-il?

VVLCAN.

Il y font tous.

APOLLON.

Pren y bien garde.

VVLCAN.

Quand tout ejl bien dit, j’y regarde,
Mais les pincettes ie ne voy.
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APOLLoN.

Va t’en les chercher, 8 me croy.
Dans jan lange ou il les a mijes
Dés l’heure qu’il te les ut prijes.

VVLCAN.

De larcin le fittil ouurier
Semble auoir apris le metier
Dedans le ventre de fa mere:
Tant a la main promte 8 legere.

APOLLON.

As-tu vu comme ce mignard
E]? un afeté babillard?
Mejme tant il efijeruiable
Nous veut dejia jeruir à table:
Et hier ayant defié
Amour, de l’un 8 l’autre pié

le ne fcé comment à la lute
L’embarajfe 8 le culebute.
Puis cependant qu’on le louoit.
Venus, qui auec luy jouoit
Et l’embrafloit luy donnant gloire
Et louange de fa vidoire,
Perdit fan Cejle qu’il luy prit.
Et comme Iupiter luy rit
Il je trauue le Septre aute’:
Etfi la foudre n’eujl efié

Trop pejante 8 trop enfiambee,
le penfe qu’il l’eujt derobee.

VVLCAN.

Tu me dis un monfire d’enfant.



                                                                     

DEVIS V. 181
Aramon.

Ce n’ejt pas tout, més il entand
Dejia que c’ejl de la muflque.

VVLCAN.

En quoy vois-tu qu’il sy aplique?

APOL Lou.

Il a trouué nouuellement
Vne maniere d’infirument
De la coque d’une tortue,
Qu’il a de fept cordes tendue,
Apres auoir aproprié
Vn és uni 8 delié
Perje’ d’une ronde roféte,

Où le jan entre 8 je rejete,
Defl’ous le cheualet troué,

Dou le cordage renoilé
Par le plat du manche remonte,
Sur lequel par compas 8 conte
Les touches adulent les dois
Pour entonner diuerjes voix.
Le clauier ante’ fur le manche
CheuiIlé derriere je panche:
C’ejl ou les cordes il retord
Quand il veut les mettre d’acord.
O Vulcain, fi bien il en jonne
Que tous les oyans il étonne
De fan jouer melodieux,
Et d’acors fi armonieux,
Que moy-mefme luy porte enuie
Qui n’ay rien fit toute ma vie
Sinon la harpe manier,
Et veu renoncer au metier.
Qui plus ejt Mée nous afreure
Que la nuit au ciel ne demeure,
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Més dejjand aux enfers la bas
Pour toujiours fere quelque cas.

VVLCAN.

Voulontiers pour y aller fere
Quelque larcin : c’efi jan afere.

APOLLON.

Il ejl par endroits empatté:
Depuis naguiere a façonné
Vne merueilleuje baguete,
Par laquelle (elle ejl ainfiféte)
Mene les ames hors des corps
Et conduit aux enfers les mors.

VVLCAN.

La baguete j’ay façonnee

Et pour jouét luy ay donnee.

Aramon.
En recompenje il t’a rendu
Cet outil que tu as perdu.

VVLCAN.

Voirement, il faut quand j’y panje
Que de le chercher ie m’auance:
Et comme tu dis ie verray
Si dans jan bers le trouueray.
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DEVIS VI.

NEPTVN E. MERCVRE.

NEPTVNI.

O Mercure pourroit»on bien
Auoir maintenant le moyen
De parler à lupin ton pere?

Men cv ne.

O Neptune, il ne je peult faire.

N EPTVNI.

Mais va luy dire feulement...

M a u c V u l.

Ne luy fay point d’empejchement,
Te dy-ie. le temps n’efl à poinâ,
Si m’en crois ne le verras point
Pour cette heure.

NEPTVNE.

Ejl-ce que Iunan
E]! auecques luy?

MERCVIB.

Nenny non .-
Mais c’ejt choje bien plus nouuelle
Que n’efi pas d’efire auecques elle.
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N E PT V N E.

I’enten bien : Ganymede y ejl.

Maucvu E.

Encore moins cela, mais c’efi
Qu’il garde le ne.

NBPTVNE.

Et comment?
Tu m’eflonnes terriblement,
Mercure, de ce que t’oy dire.

M au cv ne.

l’auroy grande honte de dire
De quel mal c’efi, tel ejl le cas.

N IPTVN l.

Auoir honte tu ne dois pas
Enuers moy qui ton onclefuis.

MSICVIE.

O Neptune, c’efl que depuis
Naguieres il a enfanté.

NEPTVNE.

Comment? que luy ait enfanté?
Et de qui auoit-il conceu?
Iupiter à nofire dejceu
Efloit-il doncques androgyne?
Mais il n’en donnoit aucun figne:
Car fan ventre ne s’ejl enflé.

MERcVRE.

Quant à cela vous dites vray:
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I

Car auffi l’enfant n’efloit pas

Dans fan ventre.

NIPTVNI.

l’enten le cas,

C’efi volontiers que derechef
Il vient d’enfanter de fan chef
Comme il feit Minerue guerriere:
Car il lia la tejle portiere.

MERCVIIE.

Nenny, mais il conceut le fiuit
En ja enlie, dont il produit
L’enfant de Semele qu’il porte.

NEPTVNE.

O complexion bonne 8 forte
Qui toujiours quelque enfant nous donne
Par quelque endroit de fa peIfonnel
Mais dy, qui ejl cefie Semele ?

MKRCVRE.

Vne Thebaine damoijelle,
L’une des filles de Cadmus:

Et pour ne vous en dire plus,
La feit enceinâe de fan fait.

NEPTVIIE.

Et puis, 6 Mercure, il je fait
Accoucher pour elle en gejine ?

Mancvns.

Ouyda, n’en faites la mine,
Bien que le cas vous jemble eflrange.

12’



                                                                     

186 DEVIS V].

l
Car Iunan en vieille je change,
( Vous fçaues comme elle ejl jalouse)
Et met à Semele une choufe
En la tejte, c’ejt qu’elle obtienne
De Iupiter qu’à elle il vienne

Auec le foudre dans le poing.
Iupiter qui n’a plus grand foing
Qu’en toutes chofes luy complaire,
Luy accorde d’ainfi le faire,
Et s’en vient auecques [on foudre
Qui mit tout le plancher en poudre:
Subit le feu tua Semele.
Luy m’enuoyejoudain vers elle,
Et me commande de luy fendre
Le ventre, 8 villement y prendre
L’enfant, qui n’ejloit pas à terme.

le luy porte : 8 puis il enferme,
Dans fa cuifl’e qu’il incija,

Le manque fruiâ qui fept mais ha,
A fin qu’il acheue jan temps.
Trois mais l’a porté là dedans:

Et maintenant dehors l’a mis
Au bout des trois mais accomplis.
Et fait auiourdhuy l’acouchee,
De quoy fa cuifl’e ejl deliuree.

Neuves.

Le poupard ou ejl-il afieure?

MERCVRE.

A Nyfle l’ay porté fur l’heure

Aux Nymphes pour auoir le foin
De faire ce qui fait befoin
A nourrir cet enfant Denys:
Car c’eft le nom qu’on luy a mis.



                                                                     

DEVIS V1. 187
NBPTVNE.

Donques Iupiter ejl le pere
De Denys, enfemble 8 la mere?

Mzucvne.

Il le faut bien : ie vas à l’eau
Pour la playe de fan trumeau,
Qu’il luyfaut lauer, 8 luy faire
Tout à la façon ordinaire,
Selon la coujtume vfitee
Comme on fait pour une accauchee.
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DEVIS V11.

MERÇVRE. SOVLEIL.

MERCVRE.

O Souleil (Iupiter l’enjoint)
Ne roule 8 ne charie point
Ny auiourduy ny tout demain.-
Mais demeure 8 ce temps pendant
Vne nuit? en long S’eflendant
Soit continuelle 8je face
De tout cet entredeux d’efpacr.
Heures debrideq les chenaux.
Etein ta flamme 8 pren repos:
Car long tems a qu’a ton dejir
Tu n’as pris autant de loyjir.

SOVLEIL.

Mercure, tu viens m’annoncer
Cas eflrange .- 8 ne puis panje;-
Pourquoy c’ejl : ji j’ay foruoye’,

Si en courantj’ay charié

Dehors des limites, parquoy
Se fait depite’ contre moy,
Et fait deliberé de faire
Au triple la nuit? ordinaire
De la langueur que le jour ha.



                                                                     

DEVIS vu. 189
MERCVRE.

Ce me]? pour rien tel que cela.
Ny ce n’efl pas pour à jamais
Que ce fait il ordonne : mais
Maintenant un fait il conduit
Qui requiert une longue nuit?
Plus que n’ejt la nuiâ ordinaire.

SOVLEIL.

Mais ie te pry, pour que! afaire?
Où efl-ce qu’il ejl? Et doù ejl-ce
Qu’il t’enuoye en fi grande prefle,
Mefl’ager de telle nouuelle?

MIICVRB.

De Beotie aupres la belle
Femme du bon Amphitryon.

SOVLIIL.

Donc il luy porte afieâion?
Vne nuiâ deuoit bien fuffire,
Pour faire tout ce qu’il dejire.

Msncvus.

Non jaffoit. car de cet amour
Doit efire enfanté quelque jour,
Vu grand Dieu, par qui feront mires
A chef de grandes entreprifee,
Et n’ejl pojfible en vne "nia,
Qui ejt trop courte 8 ne fuffit,
De le parfaire tout à fait).

SOVLBIL.

En bonne heure fait-il parfaiâ.
Mai: â Mercure du bau âge
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Que raguoit Saturne le juge,
On ne faifoit point tout cela:
Car nous ejtions de ce temps la.
Luy ne decouchoit d’auec Rhee,
Nf lamant la voufie etheree
A Thebes il ne deualoit,
Nf coucher ailleurs il n’aloit.
Mais le jour efioit jour : la nuit
En fa mefure efloit la nuit,
Ainfi qu’elle efioit ordonna,
Pour chaque faifon de l’annee.
On ne voyoit point nouueau change,
Et rien ne je faifoit d’eflrange:
Et luy n’eujl pris une mortelle
Pour auoir afaire auec elle.
Et maintenant tout à rebours
Il faut renueifer tout le cours
De toutes chofes qu’on remué,

Pour une femme malotrue.
Mes chenaux qui fejourneront
Durs 6 reuefchesfe feront.
Le chemin non frayé troisjours
Deuiendra facheux & rebours.
Les chetifs humains languiront
Que les tenebres conuriront.
Voyla des amoureux deduits
De Iupiter tous les beaux fruiâs
Qu’ils receuront : 6 ce pendant
Ils demoureront attendant
Iujques à tant qu’il ait parfaiâ
Ce grand combateur tout à faiâ,
Que tu dis deuoir nompareil,
En ce long obfcur.

MERCVRE.

Paf Souleil,
Que de ton prompt 8 fou langage
Ne t’aduienne quelque dommage.
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M0] ie m’en ua trouuer la Lune,
Et le Someil, dieux de la brune,
Pour leur annoncer à tous deux
Que de]! que Iupiter veut d’eux.-
D’elle, de lentement marcher,-
Du Someil, de point ne lâcher
Les humains, qui ne fçauront point
Que la nuiâ fait longue en ce poinâ.
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Que regnoit Saturne le fage,
On ne faifoit point tout cela:
Car nous ejlions de ce temps la.
Luy ne decouchoit d’auec Rhee,
Ny laurant la voufie etheree
A Thebes il ne deualoit,
Ny coucher ailleurs il n’aloit.
Mais le jour efloit jour : la nuit
En fa mejure efloit la nuit,
Ainfi qu’elle efloit ordonnee,
Pour chaque faifon de l’annee.
On ne voyoit point nouueau change,
Et rien ne je faifoit d’ejlrange:
Et luy n’eujl pris une mortelle
Pour auoir afaire auec elle.
Et maintenant tout à rebours
Il faut renuevfer tout le cours
De toutes chofes qu’on remue,
Pour une femme malotrue.
Mes chenaux qui fejourneront
Durs G reuefchesfe feront.
Le chemin non frayé troisjours
Deuiendra facheux G rebours.
Les chetifs humains languiront
Que les tenebrcs couuriront.
Voyla des amoureux deduits
De Iupiter tous les beaux fruiâs
Qu’ils receuront : & ce pendant
Ils demeureront attendant
quques à tant qu’il ait parfaiâ
Ce grand combateur tout à faiâ,
Que tu dis deuoir nompareil,
En ce long obfcur.

MERCVRE.

Paf Souleil,
Que de ton prompt & fou langage
Ne t’aduienne quelque dommage.
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Moy ie m’en va trouuer la Lune,
Et le Someil, dieux de la brune,
Pour leur annoncer à tous deux
Que c’efl que Iupiter veut d’eux :

D’elle, de lentement marcher ,-
Du Someil, de point ne lâcher
Les humains, qui ne fçauront point
Que la nuiâ [oit longue en ce poinâ.
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DEVIS VIII.
VENVS. LVNE.

Vauvs.

Lvus que dit on que tu fais?
Quand dejfus Carie tu es,
Que ton chariot arrejlant
Tu te tiens coye regardant
Sur Endymion endormi
Couche dehors alairte, emmi
Les mons ou les champs ou les bois
En chaleur qu’il ejl : 6 parfois
D’amichemin tu vas defcendre
Pour t’en aller à luy te rendre.

LVNE.

O Venus demande à ton fils.
L’auteur de la peine où ie fuis.

Vsuvs.

Le mauuais je plaijl à mal faire:
A moy qui fuis fa propre mere
Qu’a til faiâ? tantojt me menant
Au mont d’Ide, 6 mye retenant
De l’amour chaudement furprife
Du berger I’Ilien Anchife,
Tantojl au mont Libanien
Pour le mignon Aflyrien,
Lequel mefme il m’ofle à demi

Le faifant prendre pour amy
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A Proferpine : tellement
Que me colerant aigrement
le l’a] menace, s’il ne cefl’e

De me mettre en telle detrefl’e,
De rompre [on arc & [es traits
Auec leur carquois : 0 d’apres
Mejme les ailes luy couper:
Dejia me fuis mile à fraper
Le mauuais de ma planelle:
Mais de façon ie ne fçay quelle
Sur l’heure craintif me fuplie,
Et bien tofl apres il l’oublie.
Or dy moy, ton Endymion
Ejt-il beau? car la paffion
Se confole par le deuis.

Lvnn.

O Venus, felon mon aduis,
Il efi trefbeau : lors mefmement
Qu’ayant agencé proprement

Sur une pierre fan manteau,
Il s’endort dejîus bien G beau

Ayantfes dards en la jenejlre,
Qu’il lame échaper : e fa dextre

Sur fa tefie en hault reployee
La tient gentiment apuyee,
Ce qui luy fied bien à merueille:
Et luy qui doucementfommeille
Refpire une haleine ambrojine.
Alors moy vers luy ie chemine
Sans bruit marchant dejïur la pointe
De mes pieds pas à pas, de crainte
Qu’cjlant eueillé ne s’efiroye.

Tujçais tout mon mal 6 ma joye:
T’en feray-ie plus long difcours?
En un mot ie me meur d’amours.

lean de Baif. - IV. l3
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DEVIS 1X.
VENVS. AMOVR.

VENVS.

Auovn mon fils, voy tes beaux fait,
le ne dy pas ceux que tu fais
Faire à ces humains amoureux
A eux mefmes ou par entre eux
En terre : mais au ciel, faifant
Que Iupiterfe deguifant
Se change en tout ce que tu veux.
Tu ofles la Lune des cieux,
Tu contrains le Souleil muqer
Cher Clymene, 61 ne s’auifer
De les chenaux ny de [on char
Qu’il laisse oublieux alccar.
A moy quifuis ta propre merc
Il t’ejl loyfiblc de tout faire:
Mais toy, â trop audacieux,
A la mere de tant de dieux
Rhee, qui ejl vieille paflee,
Qu’as tu fait toy? tu l’as poujîee

En fureur l’enamourachant
De ce beau Plnygien enfant:
Et par ton amour maumenee
Elle va comme forcenee.
Ses lions au char elle atelle,



                                                                     

DEVIS 1x. 195
Prend les Corybans auec elle,
Comme gens de fureur qu’ils font,
Et tous enfemble courir vont
A mont 8 à val du mont d’Ide.
Elle tranfportee les guide
Criant Atysfon amoureux.
Quant aux Corybantes, l’vn d’eux
Se tranche le bras d’vne efpee:
L’autre la perruque aualee,
Va par les monts tout forcené,
L’autre embouche vn cor entonnée
L’un des cymbales va fanant,
L’autre bat un tambour tenant:
En femme par le mont d’Ida,
Rien que trouble 6 rage il n’y a:
C’eji pourquoy ie fuis toute en crainte,
Pourquoy j’ay peur moy qui enceinte
Mere fu d’vn tel mal que taf,
Que Rhee ejlant hors de [on feus
Ne commande à fes Corybans
Te demembrer : ou pour manger
Te iette aux lions. Tel danger
le te voy courir, dont i’ay peur.

AMOVR.

Ma bonne mere are; bon cœur.
Des lions ie ne fuis peureux:
Bien fouuent ie monte fur eux,
Et les tenant par leur criniere
le les mene : eux à leur maniere
De la queu’ me vont careIant:
Et dans leur bouche remuant
Ma main, la lichent â la rendent
Sans que mal faire ils luy pretendent.
Quand Rhee auroit elle loifir
De penfer quelque deplaifir
Contre moy? elle ejl empefchee
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A [on Airs toute atachee:
Et puis en quoy ay-iefoijait,
Si le beau [embler beau i’ay fait?
Vous donque la beauté n’aimeq,
Ou de ce fait ne me blafmq’.
Voudrois tu bien ne l’aimer pas,
Ou que Mars de toy ne fifi ces?

V E n v s.

Que tu es fier, Ter qui veux eflre
En tout 8 deflur tous le maiflre,
Vu jour te pourras fouuenir
Des propos que vien de tenir.

FIN DES IEVX DE
l. A. Dl IAIF.
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456 nous.
39. ...Sifay, p. nô.
Cette expulsion ne népond pas à notre :si fait. Car une

première pantenne, ootnme deus nffi fay-ie, qu’on me plus
bas, et que Mollère a encore placé dsns la bouche de Chrysale,
qui, comme tous les bourgeois de ses comédies . parle un langage
un peu archalque. (Voyez Femmes savantes, Il, 6.)

4o. ...encufer..., p. 1:6.
Accnser. - Il vient de lncussre. n (Nicor, Threfor.)

4l. L’amy qui luy pie)! de prier, p. 136.
Qui, au sens de qu’il , conformément à la prononciation popu-

luire.

42. "mil", p. 137.
Ce mot, qui traduit ici demie", bafouer. ne présente aucune

difficulté, mais ne figure point dans les Dictionnaires. qui ne
donnent que vilain", vilain, et enfin vilipender, encore [on en
usage.

43. Lij’anl la pome..., p. r41.

C’est-l-dîre l’écritesu: u Le belle me pregne, a que portait la

pomme. Voyez p. r49. i
44. ...faus fi. p. 14:.
Voyez ci-dessus, note 7.

45. ...premira.... p. x43.
Récompensera, du bu latin præmiare. Ce verbe n’est pus dans

les dictionnaires français; SIinte-Pslaye a seulement recueilli le
eubstsntif premialios, qu’il explique plr prix, remmena, et qui
signifie plutôt l’action de décerner un prix.

4.6. ...charge, p. L44.
Ce mot rime avec manage, ce qui prouve que la prononciation

de l’r y était, sinon nulle, du moins extrêmement faible. (Voyez.
du! les Remarques de Vaugelas, llarticlc Mercredy, arbre.
marbre.)

47. ...patoureau..., p. 14.9.
Ce mot est bien ainsi dans le texte , quoiqu’il y lit pafioureau

il: psge précédente; il était de ceux dont la prononcistion était
[on incemlnc. Voyez la note 38.

4B. malteur, p. 150.
Ancienne forme d’esquiver.
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49. ...ense..., p. 156.
Appréciation, pensée. intention, volonté. Bali. qui a souvent

employé ce mot, l’écrit d’ordinaire efme. (Voyez T. l, p. 405,
note 45.)

50. ...fuiuira, p. t60.
Ce mot. qui est ici de quatre syllabes. ne compte que pour trois

dans le premier vers de la page son.

5l. ...entefer. p. 163.
Tendre, en parlant d’un arc. Expression fort employée dans

llancieu français. (Voyez Gooanor, Dictionnaire.)

52. ...epaulu, p. 164.
Qui a de larges épaules. Ce mot. de même que celui qui fait

l’obiet de la note précédente, était diun usage très fréquent dans

notre ancienne langue. comme on le verra par l’article du Diction-
naire de M. Godefroy, ou le passage de Bali est cite comme le
dernier exemple de son emploi dans le style sérieux. Scarron. plus
tard. l’a place dans ses vers burlesques, comme beaucoup d’autres
expressions de notre vieille poésie.

53. 0a bien..., p. I65.
Le mot bien, indispensable pour la mesure du vers , n’est pas

dans le texte.

54. ...dejleure...,p. 178.
Deeette heure, des a présent. Voyez ci-dessus. note 37.

55. ...empane, p. t82.
Empenné, garni de plumes.

56. "Jument, p. 182.
Le texte, qui porte ici baquets, donne quatre vers plus loin

hulule; la première leçon pourrait à toute force se défendre, à
cause de son analogie avec l’italien badaud.

57. ...trumeau, p. :87.
Jambe, cuisse, dans l’ancienne langue. (Voyez LIT-rat et

SAINTE-PALAYE.)

58. ...pîanelle, p. 193.

Mot purement italien : pianella, pantoufle. Joachim Du Bellay
lait figurer les pionnes parmi les ajustements que regrette sa
vieille mutilasse. (Tome Il, p. 386.)

59. Les Passa-nus, p. 197.
Reproduction du titre de la quatrième partie des Ev va us ne

une. Voyez Toute l, note l.
29’
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